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— Les conseils adoptent une loi divisant le canton du Leman
en 17 districts.

— La Chambre administrative du Leman communique au
Directoire helvetique la copie d'un article qu'elle a envoye au
journal VAmi des lots (a Paris) pour dementir la nouvelle qu'il a

perfidement inseree, de la disposition des habitants de ce canton ä

desirer leur reunion ä la France.

iS juin. Le commissaire Rapinat decr£te que toutes les motions,
tous les d^crets du Corps legislatif, tous les arrets du Directoire
helvetique... qui contrarieraient les mesures du commissaire et du
general en chef sont declares nuls et de nul effet.

20 juin. Le Directoire francais desavoue le decret de Rapinat,
du 17 courant. II rappelle celui-ci.

21 juin. Le citoyen Meunier, chef de brigade, accompagne de

quelques officiers, installe dans leurs fonctions les deux nouveaux
membres du Directoire nommes par Rapinat, Ochs et Dolder.

24 juin. Le general Schauenbourg communique au Directoire
helvetique la decision de son gouvernement ä regard de Rapinat
et invite les conseils ä nommer eux-memes les successeurs de Bay
et Pfyffer.

— Le Grand Conseil regoit une petition de trente-deux
communes du canton du Leman demandant la conservation des biens

communaux,

2^ juin. Schauenbourg annonce au Directoire que Rapinat est
retabli dans ses fonctions.

30 juin. Ochs et La Harpe sont nommes par les conseils comme
membres du Directoire.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

La Heime de la Suisse catholique a publie dernierement quelques

pages trös curieuses sur un sejour que fit dans le canton de

Fribourg en 1792 le moine bernardin dorn Moreau de Lucelle. Les

notes laissees par ce religieux renferment des renseignements bien
interessants sur divers evenements de l'epoque, sur les dmigres
frangais, la revolution dans l'eveche de Bale et surtout sur la vie
interieure de quelques monastbresdu canton de Fribourg.
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Void par exemple ce qu'il dit k la date du 23 aoüt 1792, k pro-
pos de l'existence des trappistes qui etaient fixes depuis l'annee
precedente au convent de la Valsainfe, pres de Charmey.

« J'ai dine et soupe chez nos confreres de la Trappe... J'y ai
trouve quarante saints religieux, dont six pretres. Iis y sont arrives
le Ier juillet 1791. Apres avoir passe trois jours k l'abbaye d'Hau-
terive, ils se sont mis en route et, ayant fabrique une croix, ils l'ont
portee ä M. Granget, cure de Cerniat, dans la paroisse duquel est

la Valsainte, le priant de vouloir la benir; puis ils sontalles en
procession, chantant les louanges du Seigneur, ä leur nouvel etablis-
sement. Leur mani£re de vivre est extraordinaire. Qu'on en juge :

1. Pour l'hiver, ils n'ont point de fourneau ou poele; 2. Au fort de

l'ete, trempes de sueur, ils n'osent pas essuyer les gouttes avec le

mouchoir, ni chasser les mouches, pas meme les guöpes. On les

voit ecumer de chaud, sans avoir la liberie de se desalterer avec
une goutte d'eau; 3. Les jours ouvrables, ils se Invent ä une heure
trois quarts ; les fetes et dimanches, k minuit trois quarts, et les

jours de sermon, ä minuit moins un quart; 4. Ils sont au chceur

sans s'asseoir et sans s'appuyer ; 5. Pendant huit mois de l'annee,
ils ne font qu'un repas par jour, k deux heures, et en careme ä

quatre heures, consistanteu une mauvaise soupe' au pain faite avec
des vesces et de l'avoine melee de sang et d'eau, avec un peu de

sei, apres laquelle on leur sert une pitance sans appret. Leur bois-
son est de l'eau de genidvre ; 6. Ils travaillent cinq ou six heures

par jour; 7. Ils chantent au chceur ou prient k genoux plus de sept
heures tous les jours, douze les jours de fStes et dimanches et plus
de douze aux grandes f£tes. Ils se couchent sur une planche et ont

pour oreiller un sac de paille...
» J'ai dine avec eux au refectoire ; il m'a fallu marcher sur un

frere qui etait couche ä travers le seuil de la porte. Un autre a ete

oblige, egalement par penitence, de baiser les pieds de tous les

confreres, avec inclination de part et d'autre. Un troisifeme a ete

prosterne au chceur pendant la grand'messe. Ils ont un silence con-
tinuel.

» J'ai trouve des saints penitents qui tous ont l'air contents,
quoique le visage de plusieurs soit l'empreinte de la mort. D'autres
ont une figure rubiconde... Au chceur, ils ont toujours la tete decou-

verte, tandis qu'ils se la couvrent au refectoire. Leur modestie ne
leur permet point d'ouvrir les yeux. Le Pfere abbe et le P£re höte-
lier parlent seuls aux etrangers.

» Voici la reception des hötes. Lorsque vous avez sonne k la
porte, un fr&re convers ouvre le guichet, puis la porte, et, apres
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s'etre prosterne ä vos pieds, il vous conduit en silence dans une
chambre et apres vous avoir remis une tablette oil sont ecrits les

usages de la maison, il vous quitte. Alors arrivent deux fröres de
chceur qui se prosternent tout leur long; s'ütant releves, ils vous
font signe el vous conduisent ä l'eglise oil ils vous donnent de
l'eau benite. Apres l'adoration du Saint-Sacrement, ils vous
conduisent de rechef dans la chambre oil ils vous avaient trouve, et
font une lecture spirituelle. Alors ils disent les versets presents
dans la rögle Benedictes, et, sans dire mot, ils vous quittent et vont
chercher le fröre hötelier ou le maitre des hötes. Celui-ci vous
parle et, aprös vous avoir questionne sur les motifs de votre visite,
va chercher le rüverend Pöre qui est l'abbe. Le moderne s'appelle
Pöre Augustin, issu de l'illustre famille de Lestrange ; il est docteur
en Sorbonne et etait grand vicaire de Vienne en Dauphine. Le roi
l'avait nomme archeveque de ce diocese, mais il se retira ä la
Trappe.

» Cette maison, malgre ses austürites plus grandes que jadis ä
la Trappe, est composee de personnes ölevees trös delicatement,
entre autres Dom Gerosimo, cellerier, qui est un grand d'Espagne,
seigneur d'Alcantara. »

On sait que les Trappistes de la Valsainte se retirerent en Alle-
magne ä l'approche de l'invasion frangaise. Iis y rentrerent en 1802

pour s'en voir deloger de nouveau ä l'epoque du premier empire.
Iis firent une troisieme apparition en 1814, mais trop pauvres, pa-
rait-il, pour racheter le domaine, ils se retirferent en France l'annee
suivante.

— La Sociätö d'histoire du canton de Fribourg1 s'est reunie le

jeudi, 26 mai, ä 2 heures, dans son local habituel, sous la presi-
dence de M. Max de Diesbach.

M. Engine de Bud£ avait bien voulu venir de Geneve entretenir
la societe d'un de ses ancetres, Guillaume Bude, fondateur du
College de France, nö ä Paris en i4Ö7etmorten 1540. Guillaume Bude
fut l'un des premiers ouvriers de la Renaissance. II a brillamment
inaugure l'öre de la philosophic frangaise. C'etait un savant uni-
versel, une veritable encyclopedic vivante. A la fois juriste, lexico-
graphe, numismate, philologue, historien, naturaliste, et möme phi-
losophe et theologien, il a laisse plusieurs ouvrages, imprimös en
bloc ä Bale en 1557. Mais une de ses ceuvres les plus curieuses,
e'est son journal intime, retrouve il y a peu de temps au milieu des

debris d'un galetas dans la maison de campagne que M. Eug. de
Bude possede pres de Genöve. Ce sont sept volumes d'environ
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1200 pages chacun, d'une authenticity certaine, ecrits par Guil-
iaiime Bude lui-meme. II les a intitules Adversaria, c'est-ä-dire
choses mises en bloc, brouillon. II y a consign^, chaquejour, toutes
sortes de notes sur ses lectures 011 ses etudes, ainsi que sur les eve-
nements, les hommes et les idees de son temps. C'est un amas
enorme de renseignements sur tous les domaines possibles et ima-
ginables des connaissances humaines, voire meme sur l'art culi-
naire ou les remedes ä employer contre la rage.

M. de Bude, avec beaucoup d'aisance et d'interet, a promenö ses
auditeurs ä travers cette immense foret vierge, et il a ete chaleu-
reusement applaudi et remercie. II y a quelques annties, il a publie
en un petit volume, dont il a bien voulu faire don d'un exemplaire
ä la Societe, la biographie de son illustre ancetre. II se propose ä

nouveau d'editer prochainement ces Adversaria, qui temoignent de
la puissance de travail et de la colossale örudition de cet homme
qu'Erasme appelait un jour ä bon droit le prodige de la France.

Le R. P. BernardFleury lit ensuite quelques lettres, ecrites pendant

la tourmente de 1798 au Pere Meuwly, Gardien du couvent
des Franciscains de Lucerne, par les PP. Cordeliers de Fribourg,
lldephonse et Basile, contemporains des evenements. Elles racon-
tent les apprehensions des religieux avant l'arrivee des Franqais,
les nombreuses depredations et tentatives d'incendie causees au
couvent par les soldats, etc. Cependant, ä quelque chose malheur
est bon, car les curys Scheffer, de Guin, et Zumwald, de Cormon-
des, exiles du pays par le gouvernement patricien aprts les evenements

de 1781, purent rentrer dans leurs paroisses, grace aux Fran-
qais qui mirent ä la tdte du pays des hommes nouveaux. Le P.
Modeste Collaud a aussi laisse une relation dytaillee de l'entree des

Franqais ä Fribourg.
M. l'abbe Ducrest a presenty un calice en etain avec lequel trois

pretres franqais, emigrys en Suisse pendant les tragiques jounces
de la Revolution, celebryrent la Sainte-Messe ä Auboranges, dans
lesannees 1793 ä 1796. Une courte relation, trouvee aux archives
de la cure de Promasens, raconte comment ce calice, cachy lors de
l'entree des Franqais en Suisse, fut conserve comme par miracle et
retrouve dans la maison Pache, ä Gillarens, plusieurs annees plus
tard.

M. Max de Techtermann fournit quelques donnees interessantes
sur la topographie de l'ancienne ville de Fribourg. La construction
de la troisibme enceinte de la city a probablement recouvert en
partie deux larges fossys qui reliaient le Perlhuis d'un cöty, et le
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Varis de l'autre, avec l'ancienne tour de Jaquemart. Recemment,
en creusant un canal surla place devant le convict Albertinum, on
a retrouve des restes de murailles qui devaient servirde revetement
ä la contrescarpe qui dominait le fosse, pres de la tour aujourd'hui
disparue du Jaquemart.

M. Max de Diesbach donne lecture de deux anciennes lettres
ecrites par M. Tissot, secretaire de la municipality de Moudon, ;i
M. le baron Porta, archiviste ä Lausanne vers 1840, sur des anti-
quites romaines importantes decouvertes A cette epoque au village
de Bionnens, sur la propriety du syndic, Pierre Carrard. Ces lettres
communiquees k M. de Diesbach, par M. Joly, ancien conseillcr
d'Etat de Moudon, enumerent tous les objets retrouvds avec des
indications precieuses sur l'emplacement des ruines d'oii on les a
exhumds. Ces ruines paraissent avoir ete considerables; mais on
semble avoir perdu, aujourd'hui, jusqu'au souvenir de l'endroit
precis oil elles se trouvaient, et il est probable que les objets mis
au jour auront pris le chemin du Musee de Lausanne.

Sur ce, la seance est levee, et l'on se dit au revoir, ä Morat.

— Dans l'article paru dans la derniere livraison de cette Revue
et intitule Quatre mois au college de Lausanne, il etait question
de parties « d'homme de brom »,jouees par quatre jeunes gens.
J'avais fait suivre cette designation d'un point interrogatif qui avait

pour excuse mon ignorance en fait de jeux de cartes. Un obligeant
correspondant d'Aigle, M. A. Cherix, a bien voulu me faire savoir

que « l'homme de brouch » est un jeu de cartes se jouant k quatre
personnes, qui etait fort repandu autrefois dans les districts d'Aigle
et du Pays-d'Enhaut. Je remercie mon correspondant d'avoir bien
voulu faire disparaitre un point d'interrogation dans la Revue his-

torique vaudoise. E. M.

— La Societe suisse des traditions populaires a tenu sa troi-
sieme seance annuelle ä Bale, le 24 avril, sous la presidence de

M. le Dr Krayer, professeur de philologie ä l'Universite de Zurich.
M. le Dr Burkardt-Finsler, professeur d'histoire k Bale, y a lu un

travail du plus haut interet sur les anciens livres genealogiques ou
albums de famille conserves au Musee de Bale. lis sont richement
illustres, remplis de dddicaces, sentences pieuses et autres, scenes
de famille, armoiries, portraits ou dessins de toute espece. Le plus
ancien est celui de la famille-bäloise des Falkner qui date du
commencement du XVIe sifecle.

L'un des plus beaux exemplaires provient du canton de Fribourg.
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C'est l'album de David Perret, l'un des premiers £tudiants du
college St-Michel. II date de 1583 et 1584. II y a dans ce recueil
d'etudiant des peintures de genre d'un art remarquable ; en
particular six sceces de chasse, bal et fiangailles, sortes de miniatures
qui sont de petites merveilles. II s'y trouve aussi les armoiries fines
et riches de colons, de plusieurs families fribourgeoises ou suisses
de l'epoque, les Diesbach, Reyff, Gottraux, etc.

Viennent ensuite chronologiquement les albums du professeur
Grynaeus, de Jaques Gcetz, de Leuchtig, de Nicolas Rippel, un
ami du bourgmestre de Wettstein. Ce dernier est rempli de
sentences tirees de tous les domaines de la vie et en plusieurs langues.
A signaler aussi l'exemplaire de Christophe Hoffmann, qui renferme
de nombreux autographes de princes vivant ä l'öpoquede la guerre
de Trente-Ans.

Le savant Conferencier a donn6 pour chaque exemplaire un
court apergu historique sur le livre lui-m6me, l'explication des

images et la lecture des vers les plus caracteristiques.
Ces recueils nous fournissent des donnees fideles sur les mceurs,

le caractfere et les idees du temps oü ils ont vu le jour et ils sont

pour l'historien, aussi bien que pour l'artiste, une mine pröcieuse.

M. Junod, de Neuchätel, le missionnaire que beaucoup de nos
lecteurs ont entendu avec plaisir parier des superstitions et des

mceurs des Ba-Ronga, a entretenu la societe de plusieurs coutumes
de ce m£me peuple et donne surtout l'explication de leur fameux
jeu des osselets.

Lajourn6e s'est terminöe par une visite du trfes riche musee
historique de Bale sous la conduite de M. Burckard-Finsler, son
trds aimable et savant directeur.

La Sociiti suisse des traditions populaires compte aujourd'hui plus
de 500 membres, surtout nombreux dans la partie allemande de
notrc pays. Le but qu'elle poursuit est interessant et eile merite
-d'ßtre davantage soutenue dans la Suisse romande.
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